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Faits saillants

Dans ce numéro

� Évolution du temps de travail et
des gains des parents

� Entre 1980 et 2005, le temps de travail des parents a
considérablement augmenté, surtout chez les familles
situées dans les tranches inférieure et intermédiaire de la
répartition des gains. De 1980 à 2005, la proportion des
familles qui comptaient deux parents travaillant à temps
plein toute l’année a plus que doublé, passant de 15 %
à 32 %.

� Une bonne partie de la hausse du temps de travail des
parents est survenue dans les années 1980 et était
attribuable à l’activité croissante des mères sur le marché
du travail.

� Au cours de la même période, les gains médians des
parents ont augmenté de 20 % dans l’ensemble chez les
familles biparentales. Toutefois, les gains ont crû moins
rapidement pour les familles dans la tranche inférieure
de la répartition des gains et plus rapidement pour celles
se trouvant dans la tranche supérieure.

� Environ 45 % de la hausse globale des gains des parents
était attribuable au temps de travail accru des parents,
chaque type de famille (familles à gains faibles,
intermédiaires et élevés) contribuant à la hausse.

� L’autre partie de la hausse globale (55 %) était associée
au rendement croissant du travail pour un montant
donné de temps de travail des parents. Ces gains étaient
en grande partie observés chez les familles ayant des
gains élevés.

� Les changements liés aux caractéristiques démographiques
des familles à gains élevés n’expliquent pas le rendement
supérieur de leur temps de travail. Les changements
ayant trait à la structure des salaires expliqueraient plutôt
ce phénomène.

� Entre 1980 et 2005, les mères seules ont aussi enregistré
une augmentation importante de leur temps de travail
et une croissance proportionnelle de leurs gains, y
compris les mères seules ayant de faibles gains. Parmi
les pères seuls, le temps de travail n’a augmenté que
pour ceux à faibles gains, mais ces derniers ont néanmoins
connu le plus fort recul des gains.

� La conciliation travail-vie
personnelle des travailleurs âgés

� Parvenir à un équilibre satisfaisant entre le travail et la
vie personnelle peut avoir une incidence sur la santé, la
productivité et les décisions concernant la retraite des
travailleurs âgés. Cet article utilise les données de
l’Enquête sociale générale de 2005 pour examiner
l’insatisfaction par rapport à l’équilibre travail-vie
personnelle parmi les travailleurs âgés de 55 ans et plus,
les raisons les plus fréquemment citées pour
l’insatisfaction et les facteurs importants de même que
les caractéristiques personnelles associées au conflit entre
le travail et la vie personnelle.

� Les travailleurs âgés diffèrent de leurs homologues plus
jeunes de nombreuses manières : ils sont plus nombreux
à travailler à temps partiel, ils ont un taux plus élevé de
travailleurs autonomes, ils sont plus susceptibles d’avoir
une incapacité, ils sont moins nombreux à avoir fait des
études postsecondaires, et ils sont moins susceptibles
d’avoir des enfants à la maison. Ainsi, moins d’entre eux
prennent soin des enfants comparés aux travailleurs
plus jeunes, mais ils sont plus susceptibles d’être des
fournisseurs de soins aux aînés.

� Dans l’ensemble, 14 % des travailleurs âgés sont
insatisfaits de la conciliation travail-vie personnelle
comparés à 25 % des travailleurs âgés de 25 à 54 ans.
Parmi les travailleurs âgés, les sources de conflit les plus
fréquemment citées étaient le trop de temps consacré
au travail et le manque de temps pour la famille.

� Selon un modèle statistique, l’insatisfaction relative à
l’équilibre travail-vie personnelle était associée au fait
d’avoir une incapacité, de fournir des soins aux aînés, de
travailler pendant de longues heures, d’occuper un poste
de gestionnaire et d’être une femme. Parallèlement, le
fait d’avoir un partenaire qui travaille, d’être travailleur
autonome et d’apprécier son travail réduisait la probabilité
d’un conflit entre le travail et la vie personnelle. Lorsque
l’on tenait compte de l’autosélection des personnes âgées
n’ayant plus de travail et autres variables confusionnelles,
le risque de conflit entre le travail et la vie personnelle
ne variait pas avec l’âge.
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Évolution du temps de travail
et des gains des parents

Sébastien LaRochelle-Côté, Philippe Gougeon et Dominique Pinard
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On peut la joindre au 613-951-7580. On peut joindre tous les auteurs à perspective@statcan.gc.ca.

C
omparativement aux familles de la génération
précédente, les familles d’aujourd’hui consa-
crent beaucoup plus de temps au travail,

principalement en raison de l’activité croissante des
femmes sur le marché du travail. Les heures de travail
hebdomadaires des couples sont passées d’une
moyenne de 58 heures en 1976 à 65 heures en 2008
(Marshall, 2009). L’augmentation du temps de travail
des parents a fait en sorte que les décideurs, les four-
nisseurs de services familiaux et le public accordent
une attention grandissante aux enjeux liés à la concilia-
tion travail-famille.

Sur le plan du bien-être des familles, il est primordial
de savoir si la hausse du temps de travail des familles
s’est traduite en gains plus élevés chez ces dernières,
particulièrement chez celles ayant des enfants. Pour di-
verses raisons, certaines questions liées au bien-être
peuvent être soulevées si l’ensemble des parents n’a pu
profiter financièrement de l’augmentation du temps
de travail. En premier lieu, le temps et les ressources
financières sont des déterminants importants des ré-
sultats des enfants ultérieurement dans leur vie, d’autant
plus chez les enfants en très bas âge (Phipps et
Lethbridge, 2006). En deuxième lieu, il est possible
que les familles gagnant un faible revenu n’aient pas les
moyens de payer des services, telles la garderie ou la
garde parascolaire, qui peuvent servir de remplacement
à la garde parentale. En troisième lieu, les familles qui
manquent de temps et d’argent peuvent faire face à
une série de défis particuliers dans leur quête d’un
meilleur équilibre travail-famille (Bernstein et
Kornbluh, 2005). Le présent article permet d’exami-
ner le lien entre le temps de travail et les gains des
parents selon les divers types de famille (voir Source des
données et définitions).

Les études qui portent sur la relation entre le temps de
travail des familles et les gains familiaux au Canada
privilégient une approche descriptive fondée sur des
centiles. Yalnizyan (2007) indique, dans ce qui semble
être la seule étude décrivant le lien entre le temps de
travail des familles et le revenu familial au fil du temps
au Canada, que l’augmentation la plus importante des
revenus se manifestait chez les familles se situant à
l’extrémité supérieure de la répartition du revenu (90e

centile et plus), sans hausse des heures de travail. Les
familles se trouvant à l’extrémité inférieure de la
répartition du revenu travaillaient plus en moyenne, sans
augmentation des gains. Burton et Phipps (2007) ont
également utilisé la méthode des déciles pour étudier
les différences à l’échelle internationale entre les
modèles de temps de travail dans la répartition du
revenu. Selon les résultats de cette étude, de nombreuses
familles situées dans le décile inférieur de la répartition
du revenu travaillaient un nombre d’heures plus élevé,
du moins au Canada et aux États-Unis.

Il existe un certain nombre de limites associées à l’util-
isation des déciles. La première est liée à la taille de
l’échantillon de l’Enquête sur les finances des
consommateurs et de l’Enquête sur la dynamique du
travail et du revenu. Bien que, dans la méthode des
déciles, l’échantillon soit divisé en sous-groupes égaux,
le nombre de groupes est susceptible de limiter la
précision des estimations en ce qui a trait aux groupes
qui ont une importance significative à l’intérieur des
déciles.

Les déciles peuvent également être difficiles à inter-
préter, étant donné que les familles classées dans un
décile aujourd’hui peuvent avoir des niveaux de vie
différents de ceux des familles qui étaient dans le même
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décile il y a 25 ans. Par exemple, les familles qui se
situent actuellement dans le décile inférieur gagnent un
revenu inférieur au revenu familial médian, dépendent
davantage des transferts gouvernementaux et font ainsi
face à des défis distincts de ceux de leurs homologues
de la génération précédente. Parallèlement, il ne fait
aucun doute que les familles qui se trouvent
présentement dans le décile supérieur sont différentes
de celles des années 1980 puisque les gains relatifs ont
augmenté dans ce décile.

Cet article se fonde sur une nouvelle approche pour
évaluer les heures de travail et les gains des familles.
Tout d’abord, il porte sur les changements du temps
de travail de 1980 à 2005 parmi trois groupes de famil-
les qui ont des enfants : les familles dont les gains sont
inférieurs aux deux tiers de la médiane des gains famil-
iaux (« faibles » gains), celles au-dessus des quatre tiers
de la médiane (gains « élevés ») et celles entre les deux
tiers et les quatre tiers de la médiane (gains
« intermédiaires »). Il traite également du lien entre le
temps de travail et les gains des parents pour ces trois
types de famille. L’avantage de cette méthode est que
la taille et les gains relatifs de chaque groupe peuvent
varier.

Le deuxième aspect innovateur est l’utilisation des
données du recensement. Le recensement procure deux
avantages importants : des renseignements fiables en
ce qui concerne les régimes de travail des familles
depuis 1980 ainsi qu’une grande taille de l’échantillon,
ce qui permet d’étudier l’évolution du temps de travail
et des gains pour tous les types de famille, y compris
les parents seuls.

Le troisième aspect innovateur de cette étude est l’util-
isation des méthodes de décomposition pour
déterminer la mesure dans laquelle la croissance des
gains moyens des parents peut être corrélée aux chan-
gements du temps de travail des parents à divers points
de la répartition des gains. Des méthodes de décom-
position plus élaborées sont également utilisées pour
déterminer la répartition des gains en 2006 si le temps
de travail des familles ainsi que les autres caractéristi-
ques personnelles et familiales n’avaient pas changé au
cours des 25 dernières années1.

Cet article met l’accent sur les familles ayant des enfants
de moins de 16 ans. La première partie de l’analyse
examine l’évolution des familles biparentales et la
deuxième, l’évolution des familles monoparentales2.
Étant donné que l’accent est mis sur les changements
dans le temps de travail et les gains des parents au fil

Source des données et définitions

La présente étude porte sur l’évolution des régimes de
travail des parents dans la répartition des gains familiaux
à partir des renseignements des recensements de 1981,
1991, 2001 et 2006. Le recensement fournit des informa-
tions détaillées sur les sources de revenu de la famille au
cours de l’année ayant précédé l’année de recensement.
Par exemple, les gains familiaux ayant trait au Recense-
ment de 2006 sont fondés sur l’année civile 2005. L’étude
met l’accent sur les familles qui ont des enfants âgés de
moins de 16 ans et dont les parents sont âgés de moins de
55 ans. L’échantillon se limite aux familles qui comptent
au moins un parent qui travaille, étant donné que l’étude
établit la corrélation entre les gains familiaux et le temps
passé au travail par les membres de la famille. Les familles
biparentales représentaient la plus grande proportion du
total des familles, et leur nombre s’établissait à 2,5 mil-
lions à chacune des années de recensement. Les familles
monoparentales constituaient une part croissante des famil-
les, passant de 250 000 en 1981 à plus de 500 000 en 2006.

Le dernier recensement a été réalisé en 2006 et a permis
de recueill ir des renseignements concernant diverses
caractéristiques socioéconomiques auprès de 20 % des
ménages canadiens. L’utilisation des données du recen-
sement garantit une meilleure couverture des familles dans
toute la répartition des gains (Frenette, Green et Picot,
2006). Toutefois, le recensement ne présente pas de
données sur les heures hebdomadaires travaillées par les
personnes, qui permettraient de calculer des estimations
détaillées du temps de travail. Par contre, les renseigne-
ments sur le régime de travail (temps plein ou temps partiel)
pour les semaines travaillées sont recueillis. Par temps
plein, on entend au moins 30 heures de travail par semaine,
et par toute l’année, au moins 50 semaines de travail par
année. Une semaine de travail à temps partiel désigne de
1 à 29 heures de travail et un travail pour une partie de
l’année, de 1 à 49 semaines de travail.

Les familles qui vivent dans un logement collectif, les famil-
les qui comptent des résidents non permanents ainsi que
les familles dont des membres ont immigré au cours
de l’année de recensement (ou de celle précédant le
recensement) ont été exclues de l’échantillon. Cette der-
nière restriction s’impose, car les statistiques sur les gains
annuels de ces familles seraient biaisées vers le bas, puis-
que ces dernières n’auraient été au Canada que pendant
une partie de l’année de référence, ou pas du tout. Les
gains familiaux comprennent les salaires et les traitements,
le revenu agricole net et le revenu non agricole net dans
une entreprise non constituée en société ou dans l’exer-
cice d’une profession des deux parents dans le cas des
familles biparentales et du parent seul dans le cas des
familles monoparentales. Tous les gains ont été déflatés
selon l’Indice des prix à la consommation national et sont
exprimés en dollars de 2005. Les valeurs aberrantes reti-
rées étaient les suivantes : 1 % des familles présentant les
gains les plus élevés et 1 % des familles présentant les gains
les plus faibles. Cet ajustement est nécessaire, car on doit
utiliser des moyennes pour décomposer les répercussions
de l’évolution du temps de travail des familles sur les chan-
gements dans les gains familiaux, et les familles aux
extrémités de la répartition des gains ont tendance à avoir
un effet disproportionné sur les moyennes.
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Graphique A Il y a moins de familles dans le groupe à
gains intermédiaires

Note : Les familles comptant deux parents qui ne travaillaient pas sont exclues.
Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 à 2006.

Graphique B Croissance plus forte des gains des parents
dans le groupe à gains élevés

du temps, les familles comptant deux parents qui ne travaillent pas (ou un
parent seul qui ne travaille pas) sont exclues de l’échantillon. Ces exclusions
représentent une très petite partie des familles biparentales (moins de 3 %),
une plus grande partie des pères seuls (de 10 % à 15 %) et une proportion
encore plus grande, mais décroissante, des mères seules (d’un sommet de
38 % en 1980 à un creux de 23 %
en 2005). Il convient donc de noter
que cette exclusion des familles qui
ne comptent aucun parent qui tra-
vaille peut créer un biais d’une
ampleur inconnue, particulièrement
chez les mères seules.

Changements dans les
gains des parents

En 1980, plus de 50 % des familles
biparentales avaient des gains situés
entre les deux tiers et les quatre tiers
de la médiane (graphique A). Les
autres familles étaient divisées à peu
près également entre celles qui
avaient des gains inférieurs aux
deux tiers de la médiane (22 %) et
celles qui avaient des gains
supérieurs aux quatre tiers de la
médiane (26 %). Au fil des ans, on
a noté une diminution de la
proportion des familles entre les

deux tiers et les quatre tiers de la
médiane (centre) à chacune des
années de recensement, ainsi qu’une
augmentation du nombre de famil-
les se retrouvant aux extrémités de
la répartition. En 2005, la propor-
tion des familles au centre était de
42 %, celle des familles ayant des
gains inférieurs aux deux tiers de la
médiane, de 28 %, et celle des
familles ayant des gains supérieurs
aux quatre tiers de la médiane, de
30 %. On observe donc une
« polarisation » des gains des
parents au cours des 25 dernières
années, ce qui correspond aux ré-
sultats d’une autre étude récente
(Heisz, 2007).

Non seulement les gains se sont
polarisés, mais les gains relatifs
entre les groupes de gains faibles,
intermédiaires et élevés ont égale-
ment changé. On observe, en par-
ticulier, une hausse plus rapide des
gains médians des familles classées
à l’extrémité supérieure de la répar-
tition (graphique B). Entre 1980 et
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2005, les gains médians pour l’en-
semble des familles sont passés de
58 400 $ à 70 100 $, ce qui repré-
sente une hausse de 20 %. En com-
paraison, les gains médians ont
augmenté de 29 % pour les famil-
les situées au-dessus des quatre tiers
de la médiane et de 13 % pour les
familles se trouvant au-dessous des
deux tiers de la médiane. La crois-
sance des gains médians pour les
familles classées au centre corres-
pondait presque à la hausse globale
(20 %).

Le ratio des gains médians illustre
l’écart croissant entre les familles
situées à l’extrémité supérieure et les
autres types de famille. Entre 1980
et 2005, le ratio des gains médians
entre les familles à l’extrémité
supérieure et celles au centre a peu
progressé (passant de 1,7 à 1,8),
mais le ratio des gains familiaux
entre les tranches supérieure et
inférieure est passé de 3,6 à 4,1. En
gros, ces résultats indiquent une
polarisation croissante et  une
dispersion croissante des gains des
familles canadiennes.

Changements dans le
temps de travail des
parents

Comme le recensement ne fournit
pas de renseignements sur les
heures travaillées de l’année
précédente, la meilleure façon de
décrire les changements à cet égard
est de combiner le nombre de
semaines travaillées et le régime de
travail (temps plein ou temps
partiel). Les régimes de travail des
personnes ont donc été classés selon
trois catégories de modèles de
temps de travail : les personnes qui
travaillent à temps plein toute
l’année (TPTA); celles qui
participent moins à la vie active (à
temps partiel toute l’année, à temps
plein une partie de l’année, ou à
temps partiel une partie de l’année);
celles qui ne travaillent pas du tout.

Graphique C La proportion des familles comptant deux
parents qui travaillaient à temps plein toute
l'année a doublé

Dans le cas des familles bipa-
rentales, on a créé cinq catégories
de familles qui travaillent : les deux
parents travaillent à TPTA; un
parent travaille à TPTA et l’autre
participe moins à la vie active; les
deux parents participent moins à la
vie active; un parent travaille à
TPTA et l’autre ne travaille pas; un
parent participe moins à la vie
active et l’autre ne travaille pas. Les
deux premières catégories ont la
plus forte participation à la vie
active (du moins en ce qui a trait au
temps passé sur le marché du
travail), alors que les deux dernières
catégories ont une participation
plus faible. Tel qu’il a été noté
précédemment, les familles qui
comptaient deux parents ne
travaillant pas du tout ont été reti-
rées de l’échantillon, mais celles-ci
ne représentaient qu’un très faible
pourcentage.

D’après ces définitions, les régimes
de travail des familles biparentales
ont changé considérablement au
cours des 25 dernières années
(graphique C). La part des familles
dont les deux parents travaillaient à
TPTA est passée de 15 % en 1980
à 32 % en 2005 (+18 points de
pourcentage). Celle des familles
dont un parent travaillait à TPTA
et l’autre ne travaillait pas a fléchi
de façon importante (-15 points de
pourcentage). La plupart de ces
changements sont survenus dans les
années 1980.

Les changements dans le temps de
travail pour les trois types de
famille (gains faibles, intermédiaires
et élevés) sont présentés dans le ta-
bleau 1. La proportion des deux
parents travaillant à temps plein
toute l’année était plus élevée chez
les familles à gains élevés que chez

Note : Les familles comptant deux parents qui ne travaillaient pas sont exclues.
Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 à 2006.
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Tableau 1 Évolution des régimes de travail
selon les groupes de gains chez
les familles biparentales

1980 2005

%

Au-dessous des 2/3 de la médiane 100,0 100,0
Les deux à temps plein toute l'année 4,3 13,5
Un à temps plein toute l'année, l'autre

participant moins 17,7 28,4
Les deux participant moins 22,0 23,8
Un à temps plein toute l'année, l'autre

ne travaillant pas 25,4 17,3
Un participant moins, l'autre ne

travaillant pas 30,6 17,1

Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 100,0 100,0
Les deux à temps plein toute l'année 11,4 32,5
Un à temps plein toute l'année, l'autre

participant moins 33,2 38,1
Les deux participant moins 13,1 14,1
Un à temps plein toute l'année, l'autre

ne travaillant pas 31,7 11,8
Un participant moins, l'autre ne

travaillant pas 10,6 3,5

Au-dessus des 4/3 de la médiane 100,0 100,0
Les deux à temps plein toute l'année 29,8 49,4
Un à temps plein toute l'année, l'autre

participant moins 36,0 30,1
Les deux participant moins 11,0 11,2
Un à temps plein toute l'année, l'autre

ne travaillant pas 18,1 7,4
Un participant moins, l'autre

ne travaillant pas 5,1 1,9

Note : Les familles comptant deux parents qui ne travaillaient pas
sont exclues.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.

celles à plus faibles gains. En 2005, près de 50 % de
toutes les familles à gains élevés avaient deux parents
travaillant à TPTA, comparativement à 32 % pour les
familles à gains intermédiaires et à seulement 13 % pour
les familles à faibles gains. En revanche, les familles à
faibles gains étaient plus susceptibles de compter au
moins un parent n’étant pas sur le marché du travail
(34 %), comparativement aux familles à gains inter-
médiaires (15 %) et aux familles à gains élevés
(9 %). Par conséquent, les familles travaillant le plus
avaient également tendance à gagner davantage.

Or, les changements observés au fil du temps viennent
ajouter une nouvelle dimension. Entre 1980 et 2005, le
temps de travail a progressé quelque peu plus rapi-
dement chez les familles classées dans les tranches in-

termédiaire et inférieure de la répartition des gains que
chez celles de la tranche supérieure. La proportion des
familles à gains intermédiaires comptant deux parents
à TPTA a plus que doublé et celle des familles comp-
tant un parent à TPTA et un parent qui participe moins
à la vie active a augmenté de 5 points de pourcentage
(un total de 26 points de pourcentage pour les deux
premières catégories), alors qu’une baisse de la pro-
portion est survenue dans les deux catégories ayant une
plus faible participation à la vie active (réduction de 27
points de pourcentage). Dans la tranche inférieure de
la répartition, la proportion des familles situées dans
les deux premières catégories de travail a presque dou-
blé (passant de 22 % en 1980 à 42 % en 2005), tandis
que la proportion des familles dans les catégories ayant
une plus faible participation à la vie active a diminué
de façon semblable.

Dans la tranche supérieure de la répartition des gains,
la proportion des familles comptant deux travailleurs
à TPTA a également augmenté de façon significative
(20 points de pourcentage), mais la proportion des
familles comptant un travailleur à TPTA et un parent
qui participe moins à la vie active a fléchi. Par
conséquent, la proportion des familles à gains élevés
dans les deux catégories les plus actives sur le marché
du travail s’est accrue de 14 points de pourcentage.
Ainsi, dans l’ensemble, les similarités dans les régimes
de travail familiaux entre les familles à gains
intermédiaires et celles à gains élevés ont augmenté,
malgré la divergence de leurs gains médians.

Lien entre les changements dans le
temps de travail et les gains

Les changements dans le temps de travail des parents
sont-ils liés aux gains familiaux? Pour répondre à cette
question, une méthode de décomposition peut être
utilisée pour examiner si le changement du temps de
travail parmi les familles à gains faibles, intermédiaires
et élevés a contribué à des changements dans les gains
globaux3. Cette méthode permet de diviser la crois-
sance globale des gains moyens des parents (28 %) en
changements dans les gains moyens des différents
groupes, pondérés selon la part de la population de
ces groupes4. Le changement dans les gains globaux
peut ensuite être attribué soit au changement des gains
moyens des groupes, soit au changement des parts de
la population des groupes5. Ce dernier montre l’effet
de l’évolution du temps de travail de chaque groupe
sur la croissance globale des gains, alors que le premier
peut indiquer les changements liés au rendement du
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Tableau 2 Décomposition de la croissance
des gains moyens chez les
familles biparentales

Variation de 1980 à 2005

Des gains
moyens dans Des

Total  les groupes parts

points de pourcentage
Total 27,6 15,2 12,4
Au-dessous des 2/3 de

la médiane 7,1 2,6 4,5
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane 8,2 3,9 4,3
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 12,3 8,7 3,6

parts en pourcentage
Total 100,0 55,1 44,9
Au-dessous des 2/3 de

la médiane 25,7 9,4 16,3
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane 29,7 14,1 15,6
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 44,6 31,5 13,0

Note : Les familles comptant deux parents qui ne travaillaient pas
sont exclues.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.

travail pour un montant donné de temps de travail
des parents. Un autre avantage de cette méthode fait
en sorte que chaque cellule montre le pourcentage
d’augmentation des gains qui aurait pu se produire
si aucun autre facteur n’avait varié. Par exemple, le
tableau 2 montre que, si le seul facteur à avoir changé
avait été l’augmentation de l’offre de main-d’œuvre
chez les familles à gains élevés, les gains moyens
auraient connu une hausse de 4 %.

Les changements dans le temps de travail des parents
étaient à l’origine de près de la moitié de la hausse des
gains familiaux moyens au cours de la période de 1980
à 2005 (45 %), tandis que les changements dans les
gains moyens (ou le rendement du travail) expliquaient
le reste de cette hausse (55 %). Cependant, la contribu-
tion du temps de travail à la hausse des gains variait à
travers la répartition des gains familiaux. Les augmen-
tations du temps de travail des familles se situant dans
les tranches inférieure et intermédiaire ont chacune re-
présenté 16 % de la hausse globale, alors que l’aug-
mentation du temps de travail des familles à gains
élevés en a constitué 13 %. Les différences dans le ren-
dement du travail étaient plus importantes, étant donné

que les augmentations dans les gains moyens chez les
familles à gains intermédiaires et faibles expliquaient
24 % de la hausse globale, tandis que celles chez les
familles à gains élevés représentaient près du tiers de la
hausse globale.

Ainsi, une grande partie de la hausse globale des gains
familiaux s’est produite chez les familles à gains élevés,
mais cette augmentation était proportionnellement
plus forte que celle de leur temps passé au travail. En
effet, les familles se situant à l’extrémité supérieure de
la répartition des gains contribuaient à 45 % de la
hausse globale des gains moyens, mais moins du tiers
de cette hausse était attribuable à une augmentation du
temps de travail. Les familles se situant dans les tranches
intermédiaire et inférieure ont contribué respectivement
à 30 % et à 26 % de la hausse globale des gains, mais
contrairement aux familles à gains élevés, la grande
partie de cette contribution était attribuable à une
augmentation du temps de travail des parents6.

Que se passerait-il si les familles
d’aujourd’hui avaient les mêmes
caractéristiques que celles des
années 1980?

Le lien entre les changements du temps de travail et les
gains globaux soulève une question intéressante. Si les
régimes de travail étaient demeurés les mêmes qu’en
1980, la polarisation et la dispersion croissante des gains
auraient-elles été atténuées? Une stratégie empirique a
été conçue pour aborder cette question.

Pour ce faire, il est important de tenir compte des
changements des caractéristiques personnelles et famil-
iales. Si les changements des caractéristiques familiales,
comme le niveau de scolarité des femmes7, étaient
concentrés dans certaines catégories de la répartition
des gains, ils auraient une incidence sur l’évolution des
gains familiaux d’une manière particulière. Il est donc
important d’examiner la mesure dans laquelle ces
caractéristiques, en plus des changements dans le temps
de travail, influent sur la répartition des gains8.

Une méthode de décomposition semi-paramétrique
semblable à celle élaborée par Dinardo, Fortin et
Lemieux (1996) peut être utilisée pour atteindre ces
objectifs. Cette méthode (ci-après appelée DFL)
repose sur l’imposition de certaines hypothèses sur la
répartition observée des gains afin d’établir la réparti-
tion qui prévaudrait si les régimes de travail ainsi que
les caractéristiques personnelles et familiales n’avaient
pas changé depuis 1980. Ces répartitions hypothéti-
ques peuvent être estimées en repondérant toutes les
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Tableau 3 Décomposition multivariée des gains chez les
familles biparentales

Répartition possible de 2005

Régimes de travail
Répartition Régimes et caractéristiques

réelle  de travail familiales
de 2005 de 1980 de 1980

%
Total 100,0 100,0 100,0
Au-dessous des 2/3 de la médiane 27,5 28,3 30,0
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 42,1 40,6 38,7
Au-dessus des 4/3 de la médiane 30,4 31,1 33,0

Croissance des gains 20,0 11,8 -13,3
Au-dessous des 2/3 de la médiane 13,4 4,6 -22,1
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 20,1 11,8 -13,6
Au-dessus des 4/3 de la médiane 28,7 21,9 -4,6

Note : Les données peuvent ne pas correspondre aux totaux en raison de l'arrondissement. Les
familles comptant deux parents qui ne travaillaient pas sont exclues.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.

observations sur une base séquentielle (voir Élaboration
des possibilités de répartition des gains). Ces nouvelles répar-
titions peuvent ensuite servir à calculer des statistiques
hypothétiques sur la polarisation et les gains médians
parmi les types de famille pour l’année 2005 (tableau 3).

Selon cette méthode, si les régimes de travail étaient
restés identiques à ceux de 1980, la part des familles
au-dessous des deux tiers de la médiane aurait été de
28 % et la part des familles au-dessus des quatre tiers
de la médiane, de 31 %. En d’autres mots, si les régimes
de travail avaient été identiques à ceux de 1980, la
polarisation aurait tout de même augmenté. En outre,
si les caractéristiques familiales et personnelles avaient
été les mêmes qu’en 1980, la proportion des familles
biparentales situées aux deux extrémités aurait
augmenté davantage. En fait, cette méthode laisse
entendre que les changements du temps de travail et
des caractéristiques familiales ont eu un effet
modérateur sur la polarisation au cours de cette
période.

Pourquoi la polarisation n’a-t-elle pas diminué lorsque
les régimes de travail et les caractéristiques personnelles
de 1980 ont été appliqués à la répartition de 2005? Les
changements dans les salaires, en particulier, explique-
raient en grande partie ces tendances. Au cours des
dernières décennies, les augmentations à l’extrémité
supérieure de la répartition du revenu ont grandement
été attribuables à la hausse des salaires (Murphy,

Roberts et Wolfson, 2007). Les facteurs qui alimentent
ce phénomène sont difficiles à définir. Parmi les expli-
cations possibles, on note le développement d’indus-
tries ou de compétences très précises et à rémunération
élevée, les changements du pouvoir de négociation des
travailleurs à gains intermédiaires ou faibles, de même
que les changements de la rémunération du travail des
personnes à revenu élevé (Sharpe, Arsenault et Harri-
son, 2008). Malheureusement, ces hypothèses sont dif-
ficiles à vérifier au moyen des données d’enquête
existantes9.

Le tableau 3 montre également comment les gains des
parents auraient évolué si les caractéristiques familiales
et les régimes de travail familiaux n’avaient pas changé
depuis 1980. Bien que la médiane globale ait augmenté
de 20 % au cours de cette période, la croissance n’aurait
pas été aussi forte (12 %) si les régimes de travail
n’avaient pas changé. Ces résultats laissent entendre que
les heures travaillées représentaient environ la moitié
de la hausse globale des gains médians.

Bien que le temps de travail ait contribué au change-
ment global des gains, son ampleur n’était pas la même
dans l’ensemble de la répartition. Si les régimes de tra-
vail étaient demeurés les mêmes que ceux de 1980, les
gains médians des familles situées dans la tranche infé-
rieure de la répartition des gains auraient augmenté de
5 %, ce qui représente environ le tiers du taux de crois-
sance réel (13 %). Par contre, les gains médians des

familles situées dans la tranche su-
périeure de la répartition auraient
grimpé de 22 %, ce qui constitue
les trois quarts du taux de crois-
sance réel (29 %). La croissance
chez les familles situées dans la tran-
che intermédiaire aurait été de
12 %, comparativement à une
augmentation réelle de 20 %. Ces
chiffres appuient l’observation for-
mulée précédemment selon laquelle
le changement dans le temps de tra-
vail a un effet plus important sur
les gains des familles situées dans
les tranches inférieure et intermé-
diaire de la répartition des gains.

Si les régimes de travail et les
caractéristiques personnelles étaient
demeurés les mêmes qu’en 1980, la
croissance des gains médians aurait
été négative (-13 %), ce qui met en
lumière l’importance des change-
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Élaboration des possibilités de répartition des gains

La méthode DFL comprend l’élaboration de diverses possibilités de répartition des gains en multipliant les facteurs de pondération
de l’échantillon des familles de 2005 par un « facteur de repondération » qui tient compte des changements dans les régimes
de travail des parents et les caractéristiques personnelles et familiales. Autrement dit, ces différentes possibilités permet-
tent de répondre à la question suivante : « Quelle serait la densité des gains familiaux en 2005 si les familles avaient les
mêmes régimes de travail et les mêmes caractéristiques personnelles que les familles en 1980? »

La densité des gains de 2005 se calcule à l’aide de la formule suivante :

où w=gains, p=régimes de travail et x=caractéristiques familiales.

Si l’on applique les régimes de travail de 1980 à la densité des gains de 2005, on obtient la formule suivante :

où Ψ
p|x

(p,x) est un facteur de repondération utilisé pour appliquer les régimes de travail de 1980 (en tenant les caracté-
ristiques familiales de 2005 constantes) à la densité des gains. En appliquant les règles de Bayes, ce facteur peut égale-
ment s’exprimer sous la formule :

où p correspond aux cinq catégories de temps de travail des parents. On estime ensuite les probabilités à l’aide d’une série
de régressions logits multinomiales appliquées aux échantillons des familles de 2005 et de 1980.

Finalement, en appliquant les caractéristiques personnelles de 1980 à la densité des gains de 2005, on obtient la formule
suivante :

En appliquant les règles de Bayes, on peut également exprimer ces valeurs ainsi :

On peut estimer la probabilité d’être dans la période i, en fonction des attributs individuels x, en utilisant un modèle logit
dans lequel les observations des années 1980 et 2005 sont combinées. La composante Pr(t x=1980) correspond au nombre
d’observations pondéré en 1980 divisé par le nombre d’observations pondéré en 1980 et en 2005.

Pour confirmer la validité des résultats, l’opération inverse de la décomposition DFL a également été effectuée.

ments des caractéristiques familiales et personnelles (y
compris une augmentation du niveau de scolarité)
pour ce qui est de la croissance des gains. Une fois de
plus, ces changements auraient été différents dans
l’ensemble de la répartition des gains. Les changements
dans les gains médians auraient été de -22 % chez les
familles à plus faibles gains, tandis qu’ils auraient été de
-5 % chez les familles à gains élevés, ce qui aurait pro-
duit un écart hypothétique encore plus grand entre les
gains de ces deux types de famille.

Si les régimes de travail et les caractéristiques familiales
des familles biparentales étaient demeurés les mêmes
qu’en 1980, la polarisation n’aurait pas diminué; elle
aurait, au contraire, augmenté davantage. Les niveaux
des gains auraient aussi été quelque peu différents, par-
ticulièrement chez les familles situées dans la tranche

inférieure de la répartition, ce qui signifie que l’écart
entre les gains des familles situées dans les tranches su-
périeure et inférieure aurait été encore plus
important. Cela laisse entendre que l’augmentation de
la polarisation et de l’écart des gains ne peut être liée
aux changements qui se sont produits dans les régimes
de travail ou les caractéristiques démographiques des
familles, et que d’autres facteurs, peut-être liés à des
changements dans la structure des salaires, ont proba-
blement joué un rôle dans l’évolution des gains famil-
iaux.

Familles monoparentales

Les familles monoparentales forment une partie de
plus en plus grande au sein des familles qui travaillent
au Canada. Comme ces familles sont plus susceptibles

ƒ(w,tw=2005;tp|x=2005,tx=2005)=∫∫ƒ(w|p,x,tw=2005)dF(p|x,tw=2005)dF(x|tw=2005) 

ƒ(w,tw=2005;tp|x=1980,tx=2005)=∫∫ƒ(w|p,x,tw=2005)Ψp|x(p,x)x dF(p|x,tw=1980)dF(x|tw=2005) 
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d’être vulnérables sur le plan financier, on a également
examiné l’évolution du temps de travail et des gains
chez elles10. On a classé les régimes de travail des pa-
rents seuls selon deux catégories : ceux qui travaillent à
temps plein toute l’année et ceux qui participent moins
à la vie active (à temps partiel toute l’année, à temps
plein une partie de l’année, ou à temps partiel une partie
de l’année). Des analyses distinctes ont été menées pour
les hommes et les femmes, car les tendances du marché
du travail ont évolué différemment pour les mères
seules et les pères seuls (tableau 4).

On a observé, comme dans le cas des familles
biparentales, une augmentation de la polarisation des
gains des pères seuls au cours de cette période. La
proportion des familles situées dans la tranche
intermédiaire de la répartition est passée de 48 % en
1980 à 40 % en 2000 (les deux autres groupes comp-
tant, par conséquent, plus de familles). Chez les mères
seules, la répartition est demeurée stable au cours des
25 dernières années, 35 % des mères qui travaillent fai-
sant partie des groupes à gains élevés et faibles et
30 %, du groupe à gains intermédiaires11.

Le niveau des gains a également changé considéra-
blement au sein des groupes. Les gains ont diminué de
façon significative chez les pères seuls situés dans les
tranches inférieure (-14 %) et intermédiaire (-9 %) de
la répartition, et ils sont demeurés les mêmes chez les

Tableau 4 Répartition des gains chez les
parents seuls

1980 1990 2000 2005

%
Pères seuls 100,0 100,0 100,0 100,0
Au-dessous des 2/3 de

la médiane 25,8 28,3 28,6 29,6
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane 48,3 43,0 39,9 38,9
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 26,0 28,7 31,5 31,5

Mères seules 100,0 100,0 100,0 100,0
Au-dessous des 2/3 de

la médiane 34,8 36,1 34,0 34,5
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane 29,7 28,9 28,1 29,9
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 35,6 35,0 37,9 35,6

Note : Les parents seuls qui ne travaillaient pas durant l'année de
référence sont exclus.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 à 2006.

Graphique D Gains décroissants pour la
plupart des groupes de pères
seuls...mais croissants chez les
mères seules

Note : Les parents seuls qui ne travaillaient pas durant l'année de
référence sont exclus.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 à 2006.

pères seuls se trouvant dans la tranche supérieure (gra-
phique D). Même si leurs gains demeurent inférieurs à
ceux des pères seuls, les mères seules de tous les grou-
pes de gains ont connu une augmentation significative
des gains médians au cours de cette période, en parti-
culier aux deux extrémités de la répartition des gains.

Les changements dans les gains étaient-ils associés à
des changements dans le temps de travail chez les
familles monoparentales? Dans le cas des pères, la
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Tableau 5 Participation à la vie active selon
les groupes de gains chez les
parents seuls

1980 2005

%
Pères seuls
Au-dessous des 2/3 de la médiane

À temps plein toute l'année 34,3 40,3
Participant moins 65,7 59,7

Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane
À temps plein toute l'année 71,3 72,3
Participant moins 28,7 27,7

Au-dessus des 4/3 de la médiane
À temps plein toute l'année 78,7 80,0
Participant moins 21,3 20,0

Ensemble des hommes
À temps plein toute l'année 63,7 65,2
Participant moins 36,3 34,8

Mères seules
Au-dessous des 2/3 de la médiane

À temps plein toute l'année 8,1 19,8
Participant moins 91,9 80,2

Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane
À temps plein toute l'année 47,9 57,0
Participant moins 52,1 43,0

Au-dessus des 4/3 de la médiane
À temps plein toute l'année 73,6 77,3
Participant moins 26,4 22,7

Ensemble des femmes
À temps plein toute l'année 43,2 51,4
Participant moins 56,8 48,6

Note : Les parents seuls qui ne travaillaient pas durant l'année de
référence sont exclus.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.

proportion de ceux qui travaillaient à temps plein toute
l’année est demeurée assez stable dans les tranches
intermédiaire et supérieure de la répartition des gains
(tableau 5). On a observé une augmentation notable
du temps de travail seulement chez les pères situés dans
la tranche inférieure de la répartition des gains, puisque
la proportion des pères travaillant à temps plein toute
l’année a augmenté dans ce groupe, passant de 34 % à
40 %. Toutefois, ces changements se sont produits
dans un contexte où il y a eu des réductions
importantes de gains chez les pères situés dans les tran-
ches intermédiaire et inférieure de la répartition des
gains.

En revanche, la proportion des mères travaillant à
temps plein toute l’année a crû dans l’ensemble de la
répartition, en particulier dans les tranches inférieure et

Tableau 6 Décomposition de la croissance
des gains moyens chez les
parents seuls

Variation de 1980 à 2005

Des gains
moyens dans Des

Total les groupes parts

%
Pères seuls -1,8 -2,4 0,6
Au-dessous des 2/3 de

la médiane -1,2 -1,7 0,5
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane -0,8 -0,8 0,0
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 0,2 0,1 0,1
Mères seules 20,3 13,7 6,6
Au-dessous des 2/3 de

la médiane 10,0 5,8 4,2
Entre les 2/3 et les 4/3 de

la médiane 3,5 1,9 1,6
Au-dessus des 4/3 de

la médiane 6,7 6,0 0,7

Note : Les parents seuls qui ne travaillaient pas durant l'année de
référence sont exclus.

Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.

intermédiaire, indiquant une forte corrélation entre les
changements dans les gains et les changements dans le
temps de travail chez les mères seules.

Comme dans le cas des familles biparentales, on peut
quantifier le lien entre les changements dans le temps
de travail et les changements dans les gains chez les
familles monoparentales en utilisant des méthodes de
décomposition en fonction des changements dans les
gains familiaux moyens (tableau 6). De 1980 à 2005,
les gains moyens ont diminué de 2 % chez les pères
seuls et ont augmenté de 20 % chez les mères seules.
Chez les pères seuls, cette diminution était associée en
grande partie à la réduction du rendement du travail
dans les tranches intermédiaire et inférieure de la
répartition. En fait, si ce n’était pas de la hausse du
temps de travail chez les pères seuls situés dans la tran-
che inférieure de la répartition, la baisse des gains aurait
été encore plus marquée pour les pères seuls.

Chez les mères seules, l’augmentation des gains était
liée en bonne partie aux changements dans les gains
moyens au sein des groupes, particulièrement chez cel-
les situées dans les tranches inférieure et supérieure de
la répartition des gains. La hausse du temps de travail
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chez les mères seules se trouvant
dans la tranche inférieure de la ré-
partition a également contribué à
l’augmentation globale. En fait, la
combinaison de la hausse du temps
de travail et de la hausse du rende-
ment du travail dans la partie infé-
rieure de la répartition était si
importante que les mères seules
ayant de plus faibles gains étaient à
elles seules à l’origine de la moitié
de la croissance globale des gains.

La méthode de décomposition
DFL a été appliquée séparément
aux données sur les pères seuls et
aux données sur les mères seules
(tableau 7). Les résultats indiquent
que la polarisation des gains chez
les pères seuls aurait connu la même
évolution si les régimes de travail
et les caractéristiques familiales
n’avaient pas changé. De plus, les
changements dans les gains
n’auraient pas été bien différents
non plus, ce qui n’est peut-être pas
une surprise, étant donné les
changements modérés dans le
temps de travail chez les pères seuls.
Il est à noter que les gains auraient
diminué dans une plus grande
mesure dans les trois groupes si les
caractéristiques personnelles (y
compris une hausse du niveau de
scolarité) étaient demeurées les mê-
mes.

Les résultats étaient semblables
pour les mères seules : leur réparti-
tion dans les groupes de gains aurait
peu changé si les régimes de travail
et les caractéristiques personnelles
avaient été les mêmes qu’en 1980.
Toutefois, les gains n’auraient pas
connu une croissance aussi impor-
tante au cours des 25 dernières
années si les régimes de travail des
mères seules n’avaient pas changé,
en particulier pour celles situées
dans la tranche intermédiaire de la
répartition des gains (3 % au lieu

de 8 %). De plus, si les caracté-
ristiques personnelles et familiales
des mères seules avaient été les
mêmes qu’en 1980, la croissance
des gains aurait été beaucoup plus
limitée chez les mères seules se
trouvant dans la tranche inférieure
de la répartition, et elle aurait même
été négative chez les femmes faisant
partie des deux groupes de gains
plus élevés. À ce titre, les
changements liés aux caracté-
ristiques des femmes (y compris
une augmentation de la proportion
des femmes détenant un grade uni-
versitaire) représentaient également
la plus grande part de l’augmenta-
tion des gains chez les mères seu-
les12.

Sommaire

Pour différentes raisons, le temps
et l’argent sont des ressources
importantes pour les familles qui
ont des enfants. Premièrement, les
familles comptant deux parents qui
travaillent peuvent avoir à payer des
services pour la garde de leurs en-
fants. Deuxièmement, il a été dé-
montré que le temps et l’argent
influent sur les résultats socioéco-
nomiques à long terme des enfants.
Troisièmement, les familles qui
manquent de temps et d’argent
peuvent faire face à une série de
défis particuliers dans leur quête
d’un meilleur équilibre travail-

Tableau 7 Décomposition multivariée des gains chez les
parents seuls

Répartition possible de 2005

Régimes de travail
Régimes et caractéristiques

Répartition de travail familiales
réelle de 2005  de 1980 de 1980

%
Pères seuls
Répartition 100,0 100,0 100,0

Au-dessous des 2/3 de la médiane 29,6 29,4 30,9
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 38,9 39,1 37,7
Au-dessus des 4/3 de la médiane 31,5 31,5 32,2

Croissance des gains -7,5 -7,0 -15,8
Au-dessous des 2/3 de la médiane -13,7 -13,4 -22,2
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane -9,1 -8,8 -16,9
Au-dessus des 4/3 de la médiane 0,7 1,0 -7,0

Mères seules
Répartition 100,0 100,0 100,0

Au-dessous des 2/3 de la médiane 34,5 34,8 35,7
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 29,9 29,0 26,4
Au-dessus des 4/3 de la médiane 35,6 36,2 38,1

Croissance des gains 9,6 4,9 -16,0
Au-dessous des 2/3 de la médiane 58,0 49,7 15,7
Entre les 2/3 et les 4/3 de la médiane 8,2 2,9 -18,4
Au-dessus des 4/3 de la médiane 21,3 17,5 -2,4

Note : Les parents seuls qui ne travaillaient pas durant l'année de référence sont exclus.
Source : Statistique Canada, Recensement du Canada, 1981 et 2006.
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famille. Il est donc important de comprendre le lien
qui existe entre les changements dans le temps de tra-
vail et les gains.

Aux fins de cette étude, on a fait appel à des données
du recensement pour examiner si les changements dans
le temps de travail se sont traduits par une hausse
correspondante des gains des parents pour les divers
types de famille. Les familles ont été divisées en trois
groupes : celles situées au-dessous des deux tiers de la
médiane (faibles gains), celles situées entre les deux tiers
et les quatre tiers de la médiane (gains intermédiaires)
et celles situées au-dessus des quatre tiers de la mé-
diane (gains élevés). Les familles biparentales de tous
les groupes, en particulier celles se trouvant dans les
tranches inférieure et intermédiaire de la répartition des
gains, ont augmenté leur temps de travail de façon
considérable. Toutefois, l’évolution du temps de travail
était parallèle à une plus forte hausse des gains chez les
familles situées dans la tranche supérieure de la
répartition des gains.

Si l’on examine uniquement l’effet de l’évolution des
régimes de travail sur l’augmentation des gains des
parents, une bonne partie (45 %) était associée à une
plus grande activité sur le marché du travail pour tous
les types de famille, particulièrement les familles se
trouvant dans les tranches intermédiaire et inférieure
de la répartition des gains. Toutefois, une large part de
la hausse globale (55 %) était attribuable à une pro-
gression des gains moyens obtenue pour un montant
donné de temps de travail des parents, surtout chez les
familles ayant des gains élevés.

De plus, bien que l’évolution des régimes de travail ait
contribué à la hausse globale des gains, elle n’a eu
qu’une très faible incidence sur la polarisation des gains.
S’il n’y avait eu aucun changement dans les régimes de
travail et les caractéristiques démographiques des famil-
les d’aujourd’hui par rapport à celles de 1980, la
polarisation aurait augmenté plus rapidement et l’écart
des gains entre les familles dans les tranches supérieure
et inférieure aurait été plus important. Comme les heu-
res de travail des parents n’ont pas contribué à la crois-
sance de la polarisation et de la dispersion des gains,
ces phénomènes sont sans doute liés aux changements
dans la structure des salaires.

Cette étude portait également sur l’évolution du temps
de travail et des gains chez les pères et les mères seuls.
Le temps de travail a peu augmenté chez les pères seuls,
sauf pour ceux situés dans la tranche inférieure de la
répartition, alors que les gains ont connu une baisse

considérable chez les pères se trouvant dans les tran-
ches inférieure et intermédiaire de la répartition. Par
contre, chez les mères seules, l’augmentation du temps
de travail était accompagnée d’une hausse importante
des gains, particulièrement chez celles situées dans la
tranche inférieure de la répartition. On a toutefois
observé qu’en 2005, les mères seules de tous les types
de famille gagnaient toujours beaucoup moins que
leurs homologues masculins.

Il est évident que ce ne sont pas toutes les familles qui
ont bénéficié financièrement d’une augmentation du
temps de travail familial au cours des 25 dernières
années. Les familles d’aujourd’hui font face à des
contraintes et des choix différents de ceux des familles
en 1980, de sorte qu’elles organisent peut-être leur
temps de travail différemment. Cependant, de tels
résultats peuvent indiquer la possibilité que de
nombreuses familles doivent travailler davantage que
celles de la génération précédente pour répondre à
leurs attentes sur le plan financier.

� Notes

1. Le présent article ne porte pas sur les raisons pour
lesquelles les régimes de travail des parents ont
changé pendant cette période. Il vise plutôt à exami-
ner la mesure dans laquelle les changements dans les
régimes de travail des familles peuvent être associés
aux changements dans les gains familiaux.

2 La proportion des familles biparentales par rapport
à l’ensemble des familles a diminué de 1980 à 2005,
alors que la proportion des familles monoparentales
a augmenté.

3. La part des familles à gains faibles, intermédiaires et
élevés dans chacune des catégories de travail i étant
définie par γ

i 
et les gains moyens dans chaque cellule,

par E
i
, la formule utilisée pour calculer la partie du

changement total dans les gains moyens entre 1980
et 2005 associée aux changements dans les gains
moyens de chaque groupe est [γ

i 05
(E

i 05
 – E

i 80
)]/E

05
,

et la formule utilisée pour calculer la partie associée
aux changements des parts  des groupes i  est

[E
i 05

 (γ
i 05

– γ
i 80

)]/E
05

. À l’aide de cette méthode, les
changements dans les  ga ins g lobaux peuvent
ensuite être attribués soit aux changements des gains
moyens des groupes, soit aux changements des parts
de la population des groupes.

Perspective
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4. La croissance des gains moyens des parents est fon-
dée sur une répartition tronquée, où les extrémités
supérieure et inférieure de 1 % des personnes ga-
gnant un revenu ont été retirées. Elle se compare à
une augmentation de 20 % des gains médians.

5. Bien que les changements dans les gains moyens
soient quelque peu différents des changements liés à
la médiane, cette dernière ne peut être utilisée dans
cette méthode de décomposition, car elle ne peut
être décomposée parmi les  types de famil le .
L’inconvénient de cette méthode est que les gains
moyens ont tendance à être influencés par les valeurs
extrêmes. Afin de minimiser cet effet, les familles se
situant dans les extrémités supérieure et inférieure de
1 % de la répartition ont été retirées de l’échantillon.

6. Les familles situées dans les diverses parties de la
répartit ion des gains en 2005 n’étaient pas les
mêmes que celles en 1980, et ont peut-être organisé
différemment leur vie professionnelle par rapport
aux familles qui étaient dans la même catégorie en
1980.

7. De 1981 à 2006, la proportion des femmes qui
détenaient au moins un grade universitaire est passée
de 7 % à 26 % chez les familles biparentales.

8. Les changements des caractéristiques familiales
comprennent l’âge, le niveau de scolarité, le statut
d’immigrant et la province de résidence.

9. Un examen des coefficients de Gini pour les cinq
types de régimes de travail familiaux a confirmé que
l’évolution de la structure des salaires a probable-
ment joué un rôle quant à l’augmentation de la
polarisation. Entre 1980 et 2005, le coefficient de
Gini a augmenté dans tous les types de régimes de
travail familiaux, ce qui laisse entendre que la pola-
risation n’était pas causée par les changements des
régimes de travail.

10. Comme on retrouve davantage de familles qui ne
travai l lent  pas dans le  groupe des famil les
monoparenta les  que dans ce lui  des famil les
biparentales (surtout chez les mères seules), il se
peut que l’analyse des familles monoparentales
présente des problèmes de sélection.

11. Les seuils de ces trois types de famille étaient large-
ment inférieurs chez les mères seules que chez les
pères seuls, étant donné que les mères seules ont
tendance à avoir des gains moins élevés.

12. Selon le recensement, la proportion des mères seu-
les détenant un grade universitaire est passée de 7 %
à 15 % entre 1981 et 2006.
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La conciliation travail-vie
personnelle des travailleurs âgés

Jorge Uriarte-Landa et Benoît-Paul Hébert

L
e conflit entre le travail et la vie personnelle chez
les travailleurs âgés est un sujet peu étudié,
malgré son incidence potentielle sur la santé, la

productivité et les décisions relatives à la retraite. Cet
article examine la conciliation travail-vie personnelle
chez les travailleurs âgés de 55 ans et plus et se concen-
tre sur l’insatisfaction relative à l’équilibre travail-vie
personnelle, les raisons les plus communes citées en
matière d’insatisfaction, et les facteurs principaux de
même que les caractéristiques personnelles associées au
conflit entre le travail et la vie personnelle.

Il y a une profusion d’études sur la conciliation travail-
vie personnelle, mais la majeure partie de ces recher-
ches portent sur les jeunes travailleurs avec enfants. Au
Canada, la conciliation travail-vie personnelle des tra-
vailleurs âgés a commencé à attirer l’attention, mais
essentiellement sous l’angle des soins aux aînés (Pyper,
2006; Habtu et Popovic, 2006 ; Williams, 2005). Il est
important de mieux comprendre cette question pour
plusieurs raisons. Premièrement, les conflits relative-
ment à l’équilibre travail-vie personnelle ont été asso-
ciés à des résultats négatifs pour la santé et la
productivité (Duxbury et Higgins, 2003). Deuxième-
ment, les recherches indiquent que la conciliation tra-
vail-vie personnelle joue un rôle important dans les
décisions en matière de retraite. Aux États-Unis, le
conflit entre le travail et la famille chez les personnes
âgées de 52 à 54 ans a été associé à des chances plus
élevées de projeter la retraite au cours des dix prochai-
nes années (Raymo et Sweeney, 2005). Au Canada, plus
de 25 % des personnes retraitées indiquent qu’elles
auraient continué de travailler si elles avaient pu tra-
vailler à temps partiel ou pendant des journées de tra-
vail moins longues ou encore des semaines comportant
moins de journées, alors que 6 % d’entre elles auraient

continué de travailler si elles avaient pu obtenir des
services ou des soins de santé appropriés (Morissette,
Schellenberg et Silver, 2004).

Dans ce contexte, cet article vise à sonder la concilia-
tion travail-vie personnelle parmi les travailleurs
âgés de 55 ans et plus en utilisant les données de l’En-
quête sociale générale de 2005 de Statistique Canada.
La première section présente certains des facteurs
pouvant contribuer au conflit entre le travail et la vie
personnelle chez les travailleurs âgés. La deuxième sec-
tion compare certaines caractéristiques au plan
sociodémographiques de même qu’au plan du ménage
et du travail des travailleurs âgés à celles de leurs
homologues du principal groupe d’âge actif (25 à 54
ans). La fréquence de l’insatisfaction relativement à la
conciliation travail-vie personnelle, ainsi que les raisons
les plus couramment citées quant à l’insatisfaction sont
ensuite exposées. En dernier lieu, on présente les résul-
tats d’une analyse multivariée évaluant l’incidence de
divers facteurs sur la probabilité de l’insatisfaction en
matière de conciliation travail-vie personnelle chez les
travailleurs âgés (voir Source des données et définitions).

Sources potentielles de conflit entre le
travail et la vie personnelle chez les
travailleurs âgés

Plusieurs études récentes ont signalé la nécessité d’éten-
dre les recherches sur la conciliation travail-vie per-
sonnelle au-delà du contexte des familles avec enfants
pour inclure les travailleurs âgés (Yeandle, 2005;
Hirsch, 2003; Gardiner et coll., 2007). Ces études
soutiennent qu’avec l’âge, un grand nombre de tra-
vailleurs sont susceptibles de connaître des change-
ments relativement à leur situation familiale, leur santé
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Tableau 1 Caractéristiques socio-
démographiques  du principal
groupe d’âge actif et des
travailleurs âgés

25 à 54 55 et plus

en milliers
Total 11 681 2 254

%

Sexe
Hommes 54,4 60,9*
Femmes 45,6 39,1*

Âge
55 à 59 ans ... 57,2
60 à 64 ans ... 26,8
65 et plus ... 16,0

Incapacité
Non 74,1 61,6*
Oui 25,9 38,5*

Études postsecondaires1

Non 38,0 46,3*
Oui 62,0 53,8*

Revenu personnel annuel
Moins de 30 000 $ 25,6 26,5
30 000 $ à 59 999 $ 45,9 41,6*
60 000 $ à 99 999 $ 21,1 20,6
100 000 $ et plus 7,5 11,4*

* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans
1. Grade, certificat, diplôme.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

ou leurs intérêts en dehors du travail et que ceux-ci
peuvent devenir des sources de tension entre leur tra-
vail et leur vie personnelle. Ces changements peuvent
inclure :

� Une augmentation des responsabilités en matière de
prestation de soins – Bien que la plupart des tra-
vailleurs âgés n’aient plus d’enfants à élever, nombre
d’entre eux auront à jouer un nouveau rôle d’aidant
auprès de parents âgés ou d’autres membres de leur
famille. Certains de ces travailleurs pourront égale-
ment être appelés à assumer de nouvelles responsa-
bilités en matière de garde d’enfants après la naissance
de leurs petits-enfants. Il peut être exigeant de
combiner les soins et le travail sans un assouplisse-
ment du régime de travail.

� Un début d’incapacité – Les travailleurs âgés font
face à un risque beaucoup plus élevé d’éprouver une
incapacité que leurs homologues plus jeunes. Les
contraintes associées à la gestion de l’incapacité
peuvent être une source de tension relativement à
l’emploi, surtout en l’absence du soutien et des
mesures d’adaptation requis.

� Des changements dans les circonstances familiales –
Les exigences du travail rémunéré peuvent interférer
avec le rétablissement lors d’événements
émotionnellement exigeants tels qu’un divorce, une
séparation ou la perte d’un conjoint ou d’un parent.

� Des changements dans les préférences – Lorsque les
gens vieillissent, leurs horizons et leurs priorités
changent. Pour certains, poursuivre une carrière peut
devenir moins important que passer du temps avec
la famille, entreprendre des activités récréatives ou
faire du bénévolat dans la communauté.

Caractéristiques des travailleurs âgés

La plupart des travailleurs âgés sont des
hommes
En 2005, il y avait 2,3 millions de travailleurs âgés (55
ans et plus) au Canada, représentant 14 % de la totalité
de la main-d’œuvre (tableau 1). Près des trois cinquiè-
mes de ces travailleurs étaient des hommes, une plus
grande proportion que chez les travailleurs du princi-
pal groupe d’âge actif ( 25 à 54 ans). La majorité des
travailleurs âgés (84 %) avaient entre 55 et 64 ans.

Comme on pouvait s’y attendre, les données de l’ESG
montrent que les travailleurs âgés étaient de loin plus
susceptibles d’avoir une incapacité que leurs homolo-

gues plus jeunes (38 % par rapport à 26 %)1. Par con-
séquent, pour un grand nombre de travailleurs âgés,
l’adaptation au travail et à l’extérieur du travail peut
être difficile sans les aides, les soutiens et les aménage-
ments appropriés2.

Les travailleurs âgés étaient moins instruits que leurs
homologues plus jeunes. Dans l’ensemble, 54 % d’en-
tre eux possédaient un diplôme ou un certificat d’étu-
des postsecondaires, comparativement à 62 % des
travailleurs du principal groupe d’âge actif. Une
proportion plus élevée de travailleurs âgés que de
travailleurs du principal groupe d’âge actif ont déclaré
avoir un revenu personnel annuel de 100 000 dollars
ou plus (11 % par rapport à 7 %), ce qui est probable-
ment le résultat d’une plus grande ancienneté et d’une
plus grande expérience de travail.
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Tableau 2 Caractéristiques professionnelles
sélectionnées, principal groupe
d’âge actif et travailleurs âgés

25 à 54 55 et plus

%
Heures hebdomadaires

travaillées (tous les emplois)
Moins de 30 9,3 20,0*
30 ou plus 90,7 80,0*

Catégorie de travailleur
Travailleur rémunéré 82,0 68,6*
Travailleur autonome 18,0 31,4*

Régimes de travail1
Horaire souple 40,7 47,7*
Horaire régulier de jour 73,0 71,9
Travaille quelques heures

à domicile2 19,0 25,0*

* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans
1. Les catégories ne sont pas absolument exclusives.
2. Excluant les heures supplémentaires.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Tableau 3 Caractéristiques des ménages du
principal groupe d’âge actif et
des travailleurs âgés

25 à 54 55 et plus

%
Partenaire dans le ménage
Non 28,4 23,0*
Oui 71,6 77,0*

Enfant(s) dans le ménage
Non 43,7 73,8*
Plus jeune enfant âgé de

0 à 14 ans 40,4 3,3*
Plus jeune enfant âgé de

15 ans ou plus 15,9 23,0*

* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Plusieurs travailleurs âgés sont des tra-
vailleurs autonomes ou à temps partiel
Le travail autonome et le travail à temps partiel étaient
très courants chez les travailleurs âgés, ce qui reflète
probablement une transition consciente vers la retraite
(tableau 2)3. Les travailleurs âgés étaient deux fois plus
susceptibles que leurs homologues du principal
groupe d’âge actif à travailler moins de 30 heures par
semaine (20 % par rapport à 9 %). Le pourcentage
relatif au travail autonome était particulièrement élevé
à 31 %, comparativement à 18 % chez les travailleurs
âgés de 25 à 54 ans.

Les travailleurs âgés, peut-être en raison du taux élevé
de travailleurs autonomes de leur groupe d’âge, avaient
des conditions plus flexibles que leurs homologues plus
jeunes pour ce qui est de choisir le moment et l’endroit
pour travailler. Près de la moitié d’entre eux (48 %)
ont indiqué pouvoir choisir à quel moment commen-
cer et finir leurs journées de travail, comparativement
à 41 % des travailleurs du principal groupe d’âge actif.
Environ un travailleur sur quatre travaillait en général
quelques heures à partir de la maison (excluant les heu-
res supplémentaires), comparativement à un travailleur
du principal groupe d’âge actif sur cinq.

Il n’y avait pas de différence visible entre les travailleurs
âgés et les travailleurs plus jeunes au plan des horaires
de travail. Dans l’ensemble, 72 % des travailleurs âgés
avaient un horaire de jour régulier (c.-à-d. un régime
de travail normal)4 pratiquement la même proportion
que chez les travailleurs du principal groupe d’âge
actif.

Le profil professionnel des travailleurs âgés était
également similaire à celui de leurs homologues plus
jeunes (graphique A). Comme chez ces derniers, plus
de la moitié des travailleurs âgés faisaient partie de trois
grands groupes professionnels : ventes et services
(21 %); affaires, finances et administration (21 %) et
commerce, transport et machinerie (14 %). Ces grou-
pes étaient suivis des professions relatives à la gestion
(9 %) et aux sciences sociales, à l’éducation, au gouver-
nement et à la religion (8 %). Différence notable par
rapport aux travailleurs plus jeunes, les travailleurs âgés
étaient deux fois plus susceptibles de travailler dans les
industries primaires (6 % par rapport à 3 %).

La plupart des travailleurs âgés ont des
enfants qui ont quitté le foyer
Les travailleurs âgés différaient de leurs homologues
plus jeunes pour ce qui est des caractéristiques du
ménage. À peine 3 % des travailleurs âgés vivaient avec
des enfants de moins de 15 ans, comparativement à
40 % des travailleurs du principal groupe d’âge (ta-
bleau 3). Parallèlement, les travailleurs âgés étaient plus
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* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Graphique A Répartition par profession du principal groupe
d’âge actif et des travailleurs âgés
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susceptibles de vivre avec un con-
joint ou un partenaire en union li-
bre que ceux âgés de 25 à 54 ans
(77 % par rapport 72 %).

Même si peu de travailleurs âgés
avaient de jeunes enfants, plus du
quart (26 %) ont contribué à la
garde d’enfants non rémunérée,
comparativement à 48 % des tra-
vailleurs du groupe principal (ta-
bleau 4). Des écarts importants ont
été constatés entre ces deux grou-

vailleurs âgés qui fournissaient des
soins aux enfants consacraient con-
sidérablement moins de temps à
cette activité que leurs homologues
plus jeunes (12 heures par rapport
à 33 heures par semaine).

Un grand nombre de travailleurs
âgés fournissaient des soins à des
aînés; 20 % ont indiqué qu’ils s’oc-
cupaient d’une personne âgée ayant
besoin d’aide, comparativement à
16 % des travailleurs âgés de 25 à
54 ans. Comme pour le groupe
principal, la plupart des soins étaient
offerts à l’extérieur du ménage.

Finalement, environ 5 % des tra-
vailleurs âgés ont fourni une cer-
taine forme de soins ou d’assistance
à des adultes non âgés.

Conciliation travail-vie
personnelle des
travailleurs âgés

Environ 14 % des travailleurs
âgés sont insatisfaits de la
conciliation travail-vie per-
sonnelle
Les travailleurs âgés étaient moins
susceptibles d’être insatisfaits face à
leur équilibre travail-vie personnelle
que leurs homologues du principal
groupe d’âge actif (graphique B).
Dans l’ensemble, 14 % des tra-
vailleurs âgés ont déclaré être insa-
tisfaits de l’équilibre entre leur
travail et leur vie de famille, com-
parativement à 25 % des tra-
vailleurs de 25 à 54 ans. Cet écart
de onze points de pourcentage
avec les travailleurs plus jeunes était
le même pour les hommes et les
femmes.

La prévalence de l’insatisfac-
tion chute
rapidement après 65 ans
La proportion des travailleurs âgés
qui étaient insatisfaits face à leur
équilibre travail-vie personnelle va-

pes d’âge pour ce qui est de l’en-
droit et l’intensité de la garde d’en-
fants. Alors que les travailleurs du
groupe principal fournissent le plus
souvent les soins aux enfants à do-
micile, la garde des enfants des tra-
vailleurs âgés était effectuée
principalement à l’extérieur de chez
eux — ceci reflète probablement
des soins donnés à des enfants qui
ne sont pas les leurs (p. ex. petits-
enfants). En moyenne, les tra-
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* significativement différent des travailleurs âgés de 55 à 59 ans au
niveau de 0,05

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Graphique B Insatisfaction concernant la
conciliation travail-vie personnelle
selon le sexe, le principal groupe
d’âge actif et les travailleurs
âgés

* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans au
niveau de 0,05

(*) significativement différent des hommes dans le même groupe
d’âge au niveau de 0,05

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Graphique C Insatisfaction concernant
la conciliation travail-vie
personnelle selon l’âge,
les travailleurs âgés
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Tableau 4 Caractéristiques des prestations de
soins1 du principal groupe d’âge
actif et des travailleurs âgés

25 à 54 55 et plus

%
Taux de participation
Garde d'enfants 48,3 25,6*

À l'intérieur du ménage 38,5 3,7*
À l'extérieur du ménage 20,6 22,7

Services aux aînés 15,9 20,5*
À l'intérieur du ménage 1,5 1,8 E

À l'extérieur du ménage 14,7 19,3*
Aide aux adultes non âgés 4,6 5,2

Heures moyennes par
semaine, participants heures

Garde d'enfants 33,0 12,0*
À l'intérieur du ménage 36,7 23,2*
À l'extérieur du ménage 9,9 9,8

Services aux aînés 5,2 5,8
À l'intérieur du ménage 12,0 17,9 E

À l'extérieur du ménage 4,4 4,6
Aide aux adultes non âgés2 13,6 14,9 E

* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans
1. Peu importe le lieu, sauf indication contraire.
2. Moyenne journalière en minutes divisée par 60 (pour convertir en

heures), puis multipliée par 7 (pour convertir en semaines).
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

riait considérablement selon l’âge (graphique C). Elle
se maintenait autour de 15 à 16 % pour les personnes
âgées de 55 à 64 ans, et chutait rapidement à 5 % chez
les personnes âgées de 65 ans ou plus. On discutera de
ce modèle plus loin dans le document.

Principales raisons d’insatisfaction : Trop
de temps consacré au travail…
Tel qu’il est indiqué au graphique D, près de la moitié
des travailleurs âgés qui étaient insatisfaits de leur équi-
libre travail-vie personnelle ont déclaré consacrer trop
de temps au travail (45 %). C’est de loin la raison la
plus souvent invoquée pour l’insatisfaction au sein de
ce groupe, suivi du fait de ne pas avoir suffisamment
de temps à consacrer à la famille (27 %), d’autres rai-
sons relatives à l’emploi (21 %), et de ne pas avoir
suffisamment de temps pour entreprendre d’autres
activités (13 %).

Les raisons des travailleurs âgés étaient très similaires à
celles des travailleurs du groupe principal pour expli-
quer leur insatisfaction par rapport à la conciliation tra-
vail-vie personnelle, à une exception près. Les
travailleurs âgés étaient considérablement moins sus-
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Source des données et définitions

Les données proviennent de l’Enquête sociale générale
de 2005 (ESG) sur l’emploi du temps (sur la période de
24 heures du jour de référence). L’ESG a interrogé des Ca-
nadiens âgés de 15 ans et plus dans dix provinces à pro-
pos d’une vaste gamme de questions sociales. En 2005,
l’échantillon comptait de 19 600 personnes. La population
cible de cette étude comprenait tous les répondants âgés
de 55 ans et plus qui travaillaient au moment de l’enquête,
soit un échantillon de 1 832 personnes.

La conciliation travail-vie personnelle est fondée sur
les rapports des répondants. L’ESG de 2005 a déterminé
la satisfaction face à l’équilibre travail-vie personnelle en
demandant aux répondants : « Êtes-vous satisfait(e) ou
insatisfait(e) de l’équilibre entre votre emploi et votre vie
famille? »  On a ensuite posé huit questions sur les rai-
sons de leur insatisfaction aux répondants ayant affirmé être
« insatisfaits ».

La satisfaction relative au travail est évaluée dans l’ESG
à l’aide d’une échelle allant de 1 (l’activité déplaît beau-
coup) à 5 (l’activité plaît beaucoup). Ces cotes sont regrou-
pées en trois catégories : « insatisfait de l’emploi » (une
cote de 1 ou 2), « plus ou moins satisfait » (une cote de 3)
et « très satisfait » (une cote de 4 ou 5).

Les données sur les activités relatives à la garde d’en-
fants proviennent des questions de l’ESG suivantes : « La
semaine dernière, combien d’heures avez-vous passées à
vous occuper d’un ou de plusieurs enfants de votre ménage,
sans rémunération? » et « La semaine dernière, combien
d’heures avez-vous passées à vous occuper d’un ou de plu-
sieurs enfants ne vivant pas dans votre ménage, sans ré-
munération? ». Les enfants sont définis comme étant âgés
de 14 ans ou moins.

Les activités sur les soins aux personnes âgées ont
été déterminées à l’aide des questions de l’ESG suivantes :
« La semaine dernière, combien d’heures avez-vous pas-
sées à offrir des soins ou de l’aide à une ou plusieurs
personnes âgées à votre ménage, sans rémunération? » et
« La semaine dernière, combien d’heures avez-vous
passées à offrir des soins ou de l’aide à une ou plusieurs
personnes âgées à l’extérieur de votre ménage, sans
rémunération? ». Les personnes âgées sont définies comme
étant âgées de 65 ans et plus.

La variable des soins offerts aux adultes non âgés a
été obtenue à partir des deux questions sur les soins aux
aînés, ainsi que de neuf autres variables de l’ESG. Ces
variables indiquaient le temps consacré à la prestation
d’une aide ou d’un soutien à d’autres adultes pour ce qui
est de soins personnels, de soins médicaux, de travaux mé-
nagers, d’entretien de maison, de déplacements, de cor-
respondance et autres soins, ainsi que le temps consacré
à prendre soin d’une personne handicapée ou malade. Les
répondants qui ont consacré 30 minutes ou plus au cours
du jour de référence à ces activités et qui n’ont pas déclaré
d’activités relatives à la prestation de soins aux aînés ont
été définis comme étant des « aidants aux adultes non
âgés ».

Les personnes handicapées sont celles ayant déclaré
avoir de la difficulté à entendre, à voir, à communiquer,
à marcher, à monter des escaliers, à se pencher, à appren-
dre ou à effectuer des activités similaires, ou encore dont
la condition physique ou mentale ou un problème de santé
réduit la quantité ou le genre d’activités qu’elles peuvent
effectuer à domicile, au travail, à l’école ou dans d’autres
circonstances (comme les loisirs ou le transport). L’ESG de
2005 ne contient pas de renseignement sur le type, la durée
ou la gravité de l’incapacité.

Le modèle de régression probit évalue la probabilité d’un
événement selon une série de variables explicatives. Cette
technique permet d’établir une relation entre chaque va-
riable explicative et l’événement en question, tout en main-
tenant les autres variables constantes. Cet article utilise un
modèle probit avec sélection, lequel permet d’évaluer
la probabilité de l’insatisfaction face à la conciliation tra-
vail-vie personnelle compte tenu de la sélection en emploi
(selon la méthode proposée par Van de Ven et Van Pragg,
1981). Les résultats sont indiqués en fonction des effets mar-
ginaux, c’est-à-dire dans la probabilité conditionnelle d’être
insatisfait face à la conciliation travail-vie personnelle as-
sociée à un changement dans une variable donnée, compte
tenu de toutes les autres variables explicatives dans le
modèle. Des poids de rééchantillonnage ont été utilisés pour
estimer les erreurs types afin de tenir compte du plan de
sondage complexe de l’ESG.

ceptibles que leurs homologues plus jeunes d’associer
leur insatisfaction au fait de ne pas avoir suffisamment
de temps à consacrer à la famille, la raison la plus com-
mune chez le groupe des travailleurs plus jeunes (46 %
par rapport à 27 %).

… mais la plupart des travailleurs ne seraient
pas prêts à diminuer leur nombre d’heures de
travail et à sacrifier une partie de leur salaire
Même si passer trop de temps au travail était de loin la
source de conflit entre le travail et la vie personnelle la
plus commune pour les travailleurs âgés, peu d’entre

eux étaient prêts à diminuer leur nombre d’heures de
travail et à sacrifier une partie de leur salaire. En effet,
seulement 27 % des travailleurs citant cette source de
conflit entre le travail et la vie personnelle ont indiqué
préférer travailler moins d’heures pour un salaire moins
élevé (à leur taux de rémunération actuel). Ainsi,
pour un bon nombre de ces travailleurs, les
considérations financières, et pas nécessairement le
manque de souplesse de la part de l’employeur, sem-
blaient être la principale entrave à une réduction des
heures de travail5.
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* significativement différent des travailleurs âgés de 25 à 54 ans au niveau de 0,05
1. Excluant passer trop de temps au travail.
2. Excluant les activités reliées au travail et à la famille.
Note : Les répondants pouvaient sélectionner plus d’un motif.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Graphique D Motifs d’insatisfaction à l’égard de la conciliation
travail-vie personnelle pour le principal groupe
d’âge actif et les travailleurs âgés
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Modélisation de
l’insatisfaction par rapport
à la conciliation travail-vie
personnelle

Bien que les tabulations recoupées
indiquent que le risque d’insatisfac-
tion face à la conciliation travail-vie
personnelle chez les travailleurs
âgés varie selon l’âge, une analyse
multivariée est nécessaire pour dé-
terminer si ce constat vaut encore
lorsque l’on tient compte d’autres
caractéristiques pertinentes. Une
question à examiner est le fait que
les travailleurs âgés sont de plus en
plus susceptibles de quitter leur
emploi pour prendre leur retraite
lorsqu’ils vieillissent. Les recherches
ont démontré ce processus n’est
pas aléatoire et que les gens présen-
tant certaines caractéristiques sont
plus susceptibles de quitter le mar-
ché du travail. Notamment, les tra-
vailleurs les plus susceptibles de

vivre un conflit entre le travail et la
vie personnelle peuvent également
être plus susceptibles de prendre
leur retraite, se soustrayant ainsi de
l’échantillon fournissant des rensei-
gnements sur la conciliation travail-
vie personnelle.

Ignorer cette autosélection pourrait
entraîner des estimations biaisées
(Heckman, 1979). Cette difficulté a
été traitée en utilisant un modèle
probit avec sélection en suivant la
méthode proposée par Van de Ven
et Van Pragg (1981). Cette techni-
que fournit des estimations sur la
probabilité d’insatisfaction face à la
conciliation travail-vie personnelle
fondée sur une série de variables
explicatives, tout en prenant en
compte la sélection des personnes
âgées qui n’ont plus d’emploi6.

Le modèle probit avec sélection
a été utilisé pour examiner la rela-
tion entre l’insatisfaction par rap-

port à la conciliation travail-vie
personnelle et les caractéristiques
des travailleurs âgés selon trois
dimensions : les caractéristiques
sociodémographiques, celles relati-
ves aux responsabilités en matière
de soins et celles relatives à l’em-
ploi. Les résultats sont présentés en
termes d’effets marginaux : le chan-
gement dans la probabilité de
déclarer une insatisfaction par rap-
port à la conciliation travail-vie
personnelle associée à une caracté-
ristique donnée (tableau 5)7.

Quand on considère la
sélection en emploi, le
risque de conflit entre
le travail et la vie
personnelle ne varie
pas avec l’âge

Contrastant de façon notable avec
les résultats descriptifs, l’analyse
multivariée n’a pas indiqué une
diminution du risque d’insatisfac-
tion par rapport à la conciliation
travail-vie personnelle après l’âge
de 65 ans. En effet, après avoir tenu
compte de l’influence d’autres va-
riables et de l’autosélection des per-
sonnes âgées qui n’ont plus
d’emploi, aucune différence nota-
ble dans le risque de conflit entre le
travail et la vie personnelle selon
l’âge n’a été remarquée.

D’autres analyses ont révélé que le
fait de rectifier la sélection a sur-
tout eu une incidence pour l’âge.
Bien que les estimations obtenues à
partir du modèle probit avec
sélection soient en général sembla-
bles à celles produites par un mo-
dèle probit qui ne tenait pas
compte de la sélection (résultats
non présentés), ce n’était pas le cas
pour la variable de l’âge. Alors que
le modèle sans sélection indiquait
encore une diminution dans la
probabilité de déclarer une insatis-
faction en matière de travail et de
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Tableau 5 Modèle multivarié de l’insatisfaction
par rapport à la conciliation travail-
vie personnelle (résultats
sélectionnés)1 des travailleurs âgés
de 55 ans et plus

Effets marginaux2

Variation en
points de

pourcentage
Sexe (réf. hommes)
Femme 11,0*

Âge (réf. 55 à 59)
60 à 64 n.s.
65 et plus n.s.

Incapacité (réf. non)
Oui 7,1*

Conjoint(e) ou partenaire en
union libre (réf. partenaire non)

Oui, partenaire travaillant à plein temps -8,2*
Oui, partenaire travaillant à temps partiel -11,6*
Oui, partenaire ne travaillant pas n.s.

Garde d'enfants (réf. garde d'enfants non)
Moins de 4 heures par semaine n.s.
4 heures ou plus par semaine n.s.

Service aux aînés (réf. service aux aînés non)
Moins de 4 heures par semaine n.s.
4 heures ou plus par semaine 14,3*

Profession (réf. ventes, services, fabrication)
Gestion 9,1*
Affaires, finance, administration, sciences

naturelles et appliquées n.s.
Science sociale, éducation, santé, arts 7,7*
Métiers, secteur primaire n.s.

Heures travaillées hebdomadaires
(tous les emplois) (réf. moins de 30)

30 à 39 n.s.
40 à 49 n.s.
50 ou plus 20,4*

Satisfaction à l'égard de l'emploi
(réf. insatisfait de l'emploi)

Relativement satisfait -27,9*
Très satisfait -37,4*

Catégorie de travailleur
(réf. travailleur rémunéré)

Travailleur autonome -6,1*

* significativement différent du groupe de référence (réf.) au niveau
de 0,05 ou mieux

n.s. non significatif
1. On peut voir le modèle complet (sous forme de coefficient) au

tableau 6.
2. Calculé aux valeurs moyennes des variables indépendantes

incluses dans le modèle probit (probabilité de base égale à
13,9 %).

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

vie personnelle avec l’âge, le modèle avec sélection in-
diquait que l’âge était relié à la probabilité de travailler,
mais non à la probabilité de déclarer une insatisfaction
face à la conciliation travail-vie personnelle.

Risque plus élevé de conflit entre le travail et
la vie personnelle chez les femmes…
Les recherches antérieures suggèrent que les femmes
ont tendance à connaître des niveaux de conflit plus
élevés face à la conciliation travail-vie personnelle que
les hommes (Duxbury et Higgins, 2008). Il en est éga-
lement de même chez les travailleurs âgés étant donné
que les femmes étaient plus susceptibles de onze points
de pourcentage que les hommes de déclarer une insa-
tisfaction face à la conciliation travail-vie personnelle.

L’hypothèse selon laquelle l’influence de certaines va-
riables dans notre modèle (p. ex., les variables relatives
aux fournisseurs de soins) pouvait varier selon le genre
a été examinée. Toutefois, les tests pour les interac-
tions entre les genres et ces variables n’ont pas révélé
d’effets importants.

Ces résultats sont significatifs pour ce qui est de la pré-
sence de plus en plus importante des femmes parmi
les travailleurs âgés. Selon les données de l’Enquête sur
la population active, la représentation des femmes chez
les travailleurs âgés de 55 ans et plus a augmenté de
façon constante depuis plus de trois décennies 8. Si cette
tendance se poursuit dans le futur, il est probable
qu’elle exerce une pression à la hausse sur la prévalence
globale de l’insatisfaction face à la conciliation travail-
vie personnelle chez les travailleurs âgés.

… chez les travailleurs handicapés…
Le fait d’avoir une incapacité a été associé à une plus
grande possibilité de connaître un conflit entre le tra-
vail et la vie personnelle. En réalité, la probabilité d’être
insatisfait de l’équilibre travail-vie personnelle était de
plus de sept points de pourcentage plus élevée pour
les travailleurs âgés ayant une incapacité que pour ceux
n’ayant pas d’incapacité.

L’association entre l’incapacité et le conflit entre le tra-
vail et la vie personnelle a également été rapportée dans
les études ciblant la main-d’œuvre âgée de 15 ans et
plus (p. ex., Frederick et Fast, 2001)9. Toutefois, ce
résultat revêt une importance particulière en ce qui a
trait aux travailleurs âgés, étant donné la proportion
appréciable de personnes de ce groupe déclarant avoir
une incapacité (38 %).
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… chez les fournisseurs de soins aux aînés…
On indique fréquemment que les soins aux personnes
âgées sont une source importante de tension dans la
littérature sur la conciliation travail-vie personnelle.
Cette tension est souvent aggravée par la distance, étant
donné que les personnes soignées habitent souvent dans
une autre communauté que celle des soignants. Ceux
qui fournissaient des soins « indirects » à distance ont
tendance à éprouver de la culpabilité et un stress ac-
crus. De plus, les fournisseurs de soins aux aînés ont
dû en général ajuster leurs priorités, notamment passer
moins de temps avec leur propre famille, porter moins
d’attention à leur propre santé et prendre moins de
vacances (Duxbury et Higgins, 2008; Duxbury et
Higgins, 2005).

La conclusion voulant que les responsabilités relatives
aux soins aux aînés exposent les travailleurs à un risque
plus élevé d’éprouver un conflit entre le travail et la vie
personnelle s’applique également aux travailleurs âgés.
Les travailleurs âgés qui ont fourni quatre heures ou
plus de soins aux aînés par semaine étaient de plus de
14 points de pourcentage plus susceptibles de déclarer
une insatisfaction face à la conciliation travail-vie per-
sonnelle par rapport à ceux qui n’ont pas de responsa-
bilité relative à la prestation de soins aux aînés. Bien
que peu de travailleurs âgés consacraient autant de
temps aux soins aux aînés en 2005 (8 %), cette pro-
portion est susceptible d’augmenter à l’avenir puisque
la population du Canada continue de vieillir et que le
nombre de personnes âgées nécessitant des soins aug-
mente.

… chez les gestionnaires…
L’insatisfaction par rapport à la conciliation travail-vie
personnelle chez les travailleurs âgés variait grandement
selon la profession. Conformément aux résultats
d’autres recherches sur la conciliation travail-vie per-
sonnelle (Skinner et Pocock, 2008), les personnes
occupant un poste de gestionnaire faisaient face à un
risque plus élevé de connaître un conflit entre le travail
et la vie personnelle. La probabilité d’être insatisfait
face à la conciliation travail-vie personnelle était de neuf
points de pourcentage plus élevée pour les gestionnai-
res, par rapport aux travailleurs du domaine des ven-
tes, des services et de la fabrication. Les emplois en
sciences sociales, en éducation, en santé et en arts étaient
aussi associés à une probabilité plus élevée d’insatis-
faction10.

… et chez ceux travaillant pendant de longues
heures
La forte association positive entre le nombre d’heures
travaillées et la probabilité de connaître un conflit en-
tre le travail et la vie personnelle a depuis longtemps
été établie par les études sur l’équilibre travail-vie per-
sonnelle (Kanter, 1977). Le fait de travailler pendant
de longues heures limite le temps où les travailleurs
sont physiquement disponibles pour leur famille ou
pour d’autres activités non relatives au travail
(Voydanoff, 1988). Parallèlement, les exigences pro-
fessionnelles élevées peuvent s’accumuler avec le temps
et gêner la capacité d’une personne à fonctionner en
dehors du travail (Guerts et Demerouti, 2003).

Les travailleurs âgés ne faisaient pas exception à cette
règle. Les personnes travaillant 50 heures ou plus par
semaine étaient plus susceptibles de 20 points de pour-
centage de déclarer une insatisfaction face à la conci-
liation travail-vie personnelle, comparativement à celles
travaillant moins de 30 heures par semaine.

Risque moins élevé de connaître un conflit en-
tre le travail et la vie personnelle pour les
personnes ayant un conjoint qui travaille…
La présence d’un conjoint peut avoir une incidence
variable sur la conciliation travail-vie personnelle.
D’une part, le mariage peut augmenter les exigences
externes au travail, tout en diminuant simultanément le
contrôle que les personnes peuvent avoir sur leur
temps. D’autre part, un conjoint peut être une source
de soutien affectif et tangible dans les moments de
stress, augmentant ainsi le sentiment de contrôle des
individus. (Duxbury et Higgins, 2008).

Dans le cas des travailleurs âgés, le fait d’avoir un con-
joint ou un partenaire en union libre diminue le risque
d’insatisfaction par rapport à la conciliation travail-vie
personnelle, en particulier si ce conjoint travaille11. Les
personnes dont le conjoint travaille étaient de 8 à 12
points de pourcentage moins susceptibles d’être insa-
tisfaites face à leur équilibre travail-vie personnelle que
celles qui n’ayant pas de conjoint12. En revanche, il
n’existait aucune différence notable dans la probabilité
d’une insatisfaction par rapport à la conciliation tra-
vail-vie personnelle entre les travailleurs âgés ayant un
partenaire qui ne travaille pas et ceux qui n’ont pas de
partenaire. Ces effets ne différaient pas significative-
ment entre les hommes et les femmes.
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Tableau 6  Emploi et insatisfaction par rapport à la
conciliation travail-vie personnelle — certains
modèle probit avec sélection, personnes âgées
de 55 et plus

Équation de l'insatis-
faction par rapport à la

Équation conciliation travail-vie
de l'emploi personnelle

Conciliation travail-vie
Situation d'emploi personnelle

= 1 si « avec emploi » = 1 si « insatisfait »
Variable dépendante = 0 si « sans emploi » = 0 si « pas insatisfait »

Variables explicatives coefficients
Sexe (réf. hommes)
Femmes -0,676* 0,464*

Âge (réf. 55 à 59)
60 à 64 -0,262* 0,097
65 et plus -0,717* -0,254

Incapacité (réf. non)
Oui -0,227* 0,311*

Conjoint(e) ou partenaire en union libre
(réf. partenaire non)

Oui, partenaire travaillant à plein temps 0,349* -0,360*
Oui, partenaire travaillant à temps partiel 0,547* -0,566*
Oui, partenaire ne travaillant pas -0,160* -0,028

Service aux aînés (réf. service aux aînés non)
Moins de 4 heures par semaine 0,023 0,169
4 heures ou plus par semaine -0,114 0,530*

Éducation (réf. école secondaire ou moins)
Étude postsecondaire partielle 0,528* 0,242
Collège, diplôme ou certificat 0,419* 0,091
Grade universitaire ou plus 0,561* 0,190

Revenu annuel des particuliers
(réf. moins de 30 000 $)

30 000 $ à 59 999 $ ... -0.266
60 000 $ à 99 999 $ ... -0.014
100 000 $ et plus ... 0,160

Profession (réf. ventes, services, fabrication)
Gestion ... 0,412*
Affaires, finance,administration, sciences

naturelles et appliquées ... 0,202
Science sociale, éducation, santé, arts ... 0,358*
Métiers, secteur primaire ... 0,268

Heures travaillées hebdomadaires
(tous les emplois) (réf. moins de 30)

30 à 39 ... 0,167
40 à 49 ... 0,271
50 ou plus ... 0,823*

Satisfaction à l’égard de l’emploi
(réf. insatisfait de l’emploi)

Relativement satisfait ... -0,787*
Très satisfait ... -1,195*

Catégorie de travailleur
(réf. travailleur rémunéré)

Travailleur autonome ... -0,294*

… ceux qui apprécient leur
travail…
Les recherches antérieures laissent
entendre que le fait d’apprécier son
travail peut réduire le stress relatif
au temps et à la conciliation travail-
famille (Frederick et Fast, 2001;
Williams, 2005). Cela semblait éga-
lement être le cas pour les tra-
vailleurs âgés. La probabilité d’être
insatisfait par rapport à la concilia-
tion travail-vie personnelle était de
plus de 37 points de pourcentage
plus faible pour les personnes qui
étaient très satisfaites de leur
emploi, par rapport à celles qui
n’appréciaient pas ce qu’elles fai-
saient.

… et les travailleurs
autonomes
Le travail autonome semblait éga-
lement diminuer la probabilité
d’une insatisfaction par rapport à
la conciliation travail-vie person-
nelle chez les travailleurs âgés, en
leur permettant peut-être d’obtenir
un meilleur contrôle sur leur travail
par rapport aux personnes rému-
nérées. La probabilité d’être insa-
tisfait par rapport à la conciliation
travail-vie personnelle était de six
points de pourcentage moins éle-
vée pour les travailleurs autono-
mes, par rapport aux travailleurs
ayant un travail rémunéré.

Cela contraste avec les résultats des
études ciblant la population active.
Notamment, une étude récente de
l’Organisation de coopération et de
développement économiques sur
les travailleurs européens âgés de 15
à 64 ans a révélé que le fait d’être
travailleur autonome était associé à
un conflit accru entre le travail et la
vie de famille (OCDE, 2004).
Aussi, Skinner et Pocock (2008) ont
constaté que les employés rémuné-
rés et les travailleurs autonomes en
Australie étaient également satisfaits
de leur conciliation travail-vie
personnelle.
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Tableau 6 Emploi et insatisfaction par rapport à la
conciliation travail-vie personnelle — certains
modèle probit avec sélection, personnes âgées
de 55 et plus (fin)

Équation de l'insatis-
faction par rapport à la

Équation conciliation travail-vie
de l'emploi personnelle

Conciliation travail-vie
Situation d'emploi personnelle

= 1 si « avec emploi » = 1 si « insatisfait »
Variable dépendante = 0 si « sans emploi » = 0 si « pas insatisfait »

Variables explicatives coefficients
Garde d’enfants (réf. non)
Moins de 4 heures par semaine 0,434* -0,180
4 heures ou plus par semaine -0,017 -0,190

Service aux adultes non âgés (réf. non)
Oui -0.201 0,203

Horaire souple (réf. non)
Oui ... 0,019

Horaire régulier de jour (réf. non)
Oui ... -0,139

Travaille quelques heures à domicile1 (réf. non)
Oui ... -0,013

Urbain/rural (réf. régions rurales et
petits villages2)

Grands centres urbains 0,002 0,140

Immigrant (réf. non)
Oui -0,076 -0,060

Pension source principale de revenu
(réf. non)

Oui -1,568* ...

Constant 0,513* -0,589

athrho ( P > | t | ) -0,308 (0,085)

Prob > F 0,000

* significativement différent du groupe de référence (réf.) au niveau de 0,05 ou mieux
1. Excluant les heures supplémentaires.
2. Incluant l’Île-du-Prince-Édouard.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2005.

Les soins aux enfants ont
peu d’impact
Les études sur la conciliation tra-
vail-vie personnelle ciblant les tra-
vailleurs plus jeunes ont révélé de
façon constante un lien étroit entre
la prestation de soins aux enfants et
le risque de conflit entre le travail et

la vie personnelle. Fait à souligner,
aucune différence notable dans le
risque d’insatisfaction par rapport
à la conciliation travail-vie person-
nelle n’a été remarquée entre les tra-
vailleurs âgés qui participaient à la
prestation de soins aux enfants et
ceux qui n’y participaient pas. Le

niveau de responsabilité associé à
ce type de soin est une explication
potentielle. Comme il a été men-
tionné précédemment, les tra-
vailleurs âgés étaient susceptibles de
fournir des soins à des enfants qui
ne sont pas les leurs (p. ex. petits-
enfants) et ils n’assumaient vraisem-
blablement pas la responsabilité
principale pour ce type de soins
dans la plupart des cas. Par consé-
quent, les travailleurs âgés pour-
raient avoir beaucoup plus de
flexibilité que leurs homologues
plus jeunes pour ce qui est de la
quantité de soins aux enfants et du
moment pour offrir ces soins, ré-
duisant ainsi le risque de conflit avec
les exigences de leur propre travail.

Sommaire

Dans l’ensemble, 14 % des tra-
vailleurs canadiens âgés de 55 ans
et plus ont indiqué être insatisfaits
par rapport à leur conciliation tra-
vail-vie personnelle en 2005. Près
de la moitié des personnes insatis-
faites estimaient consacrer trop de
temps au travail, alors qu’un tiers
d’entre elles ont indiqué n’avoir pas
suffisamment de temps à consacrer
à leur famille. Les considérations
financières, et pas nécessairement le
manque de flexibilité des em-
ployeurs, semblaient être un facteur
majeur pour ne pas diminuer le
nombre d’heures travaillées.

L’insatisfaction travail-vie person-
nelle chez ces travailleurs était asso-
ciée au fait d’avoir une incapacité,
de fournir des soins aux aînés, de
travailler pendant de longues heu-
res, d’occuper un poste de gestion-
naire et d’être une femme.
Parallèlement, le fait d’avoir un par-
tenaire qui travaille, d’être tra-
vailleur autonome et d’apprécier
son travail réduisait la probabilité
d’un conflit entre le travail et la vie
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Perspective

personnelle. Lorsque l’on tenait compte de
l’autosélection des personnes âgées n’ayant plus de tra-
vail et autres variables confusionnelles, le risque de con-
flit entre le travail et la vie personnelle ne variait pas
avec l’âge.

La forte corrélation entre l’incapacité et l’insatisfaction
par rapport à la conciliation travail-vie personnelle,
associée à la prévalence élevée d’incapacité chez les tra-
vailleurs âgés (38 %), fait de l’incapacité un élément
majeur du problème relatif à la conciliation travail-vie
personnelle pour cette population. D’autres recherches
sur les obstacles particuliers auxquels font face les tra-
vailleurs âgés souffrant d’une incapacité dans ce con-
texte et d’autres renseignements sur la manière dont
ces obstacles varient selon la nature de leur incapacité
seraient nécessaires pour expliquer cette source
majeure de conflit entre le travail et la vie personnelle.

Le risque plus élevé de conflit entre le travail et la vie
personnelle associé à la prestation de quatre heures ou
plus de soins aux aînés par semaine est à noter. Bien
que seulement 8 % des travailleurs âgés aient consacré
autant de temps aux soins aux aînés en 2005, cette pro-
portion est susceptible d’augmenter dans l’avenir,
compte tenu du vieillissement de la population.

En extrapolant à partir des tendances observées, la
hausse soutenue de la proportion de femmes parmi
les travailleurs âgés, ajoutée à l’augmentation éventuelle
dans la proportion des travailleurs fournissant des soins
aux aînés pourrait accroître la prévalence du conflit
entre le travail et la vie personnelle chez les travailleurs
âgés au cours des prochaines années.

� Notes

1. Les taux d’incapacité dans l’ESG sont en général
plus élevés que ceux dans l’Enquête sur la participa-
tion et les limitations d’activités (EPLA) en raison
des différentes méthodologies de ces deux enquêtes.
Notamment, l’EPLA utilise un processus à deux
étapes pour identifier les personnes handicapées : les
répondants doivent indiquer leurs limitations d’acti-
vités lors du recensement, et une fois de plus lors de
l’EPLA (l’EPLA répète les mêmes questions filtres
sur l’incapacité du recensement, en plus d’une série
plus détaillée de questions de sélection sur l’incapa-
cité). L’ESG utilise pour sa part un processus à une
étape au cours duquel les répondants ne répondent
qu’une seule fois à des questions sur leurs limita-
tions d’activités. Dans le cas de l’ESG de 2005, ces
questions étaient des questions filtres sur l’incapacité
provenant du Recensement de 2001.

2. Certaines personnes handicapées nécessitent des
aides et des appareils pour effectuer leurs tâches
quotidiennes; une assistance pour effectuer leurs
activités quotidiennes telles que la préparation des
repas, les soins personnels, les travaux ménagers ou
le paiement des factures; ainsi que des modifications
au logement (p. ex., des rampes et des appareils de
levage) pour entrer dans leur résidence, en sortir ou
se déplacer dans celle-ci (Statistique Canada, 2003 et
2008). Certaines personnes nécessitent également des
aménagements pour être capables de travailler,
notamment des heures de travail réduites, des tâches
modifiées ou réduites, un transport accessible, des
modifications au poste de travail et des toilettes
accessibles (Conseil canadien de développement
social, 2005; Williams, 2006).

3. C’est interprétation avancée par Marshall et Ferrao
(2007) au vu de la proportion relativement élevée de
travailleurs âgés qui choisissent de conclure de tels
régimes de travail. En effet, les données de l’ESG de
2005 indiquent que plus de la moitié des travailleurs
à temps partiel âgés de 55 ans et plus ne désiraient
pas travailler à temps plein, comparativement à seu-
lement 20 % des travailleurs à temps partiel âgés de
25 à 54 ans.

4. Le travail par quarts a été associé à un conflit accru
entre le travail et la vie personnelle dans plusieurs
études (p. ex., Williams, 2008).

5. Les données de l’ESG de 2005 relative à la satisfac-
tion financière fournissent un indice supplémentaire
à ce sujet. Parmi les travailleurs âgés qui sont insa-
tisfaits par rapport à leur conciliation travail-vie per-
sonnelle parce qu’ils consacrent trop de temps au
travail, les travailleurs qui ne veulent pas diminuer le
nombre d’heures de travail et leur salaire ont déclaré
des niveaux moins élevés de satisfaction relativement
à leurs finances que leurs homologues (une cote
moyenne de 6,0 contre 7,4 sur une échelle allant de
« 1 – très insatisfait » à « 10 – très satisfait »).

6. Cette méthode de correction pour la sélectivité de
l’échantillon est analogue à la méthode bien connue
de Heckman (1979), mais elle est conçue spécifique-
ment pour l’analyse par la méthode des probits.

7. Ce modèle comprend deux équations : une équation
de l’emploi — qui tient compte de la probabilité
d’être employé — et une équation sur l’insatisfac-
tion par rapport à la conciliation travail-vie person-
nelle. Notre discussion se concentre sur les résultats
principaux de l’équation sur « l’insatisfaction par rap-
port à la conciliation travail-vie personnelle ». Le
modèle complet est présenté au tableau 6.
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8. De 30 % en 1976 à 44 % en 2008.

9. À l’aide de la régression logistique, Frederick et Fast
(2001) ont indiqué des chances beaucoup plus élevées
d’être satisfait par rapport à la conciliation travail-vie
personnelle pour les employés en bonne ou en
excellente santé, par rapport à ceux dont la santé est
mauvaise ou passable : 2,9 fois plus élevées chez les
femmes, 2 fois plus élevées chez les hommes.

10. Il est difficile d’interpréter ce résultat parce que ces
emplois, dont certains sont très différents de nature,
étaient compris dans une catégorie professionnelle
commune en raison de la petite taille des échan-
tillons.

11. Dans une étude sur les travailleurs de postes ou par
quarts à temps plein, Williams (2008) a également
découvert des variations selon l’emploi du partenaire.
Elle indique que les travailleurs de quarts à temps
plein (âgés de 19 à 64 ans) étaient plus susceptibles
d’être satisfaits de leur conciliation travail-vie person-
nelle lorsque leurs conjoints travaillaient à temps
plein (71 %) que lorsque leurs conjoints travaillaient
à temps partiel (57 %) ou ne faisaient pas partie de
la main-d’œuvre (68 %).

12. Bien que l’effet marginal variait de 8 à 12 points si
le partenaire était employé à temps plein ou à temps
partiel, la différence entre ces deux groupes n’avait
pas une incidence statistiquement significative.
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